
LS1 & 2 – Latin TC – 2025-2026 – M. Brémond
Grammaire I – Emploi des cas et déclinaisons

a) analysez la fonction des mots ou groupes de mots soulignés dans ce texte français, et indiquez à quels cas ils se trouveraient déclinés en latin.

Dans sa jeunesse, César décida d’aller étudier l’éloquence auprès de Molon, célèbre rhéteur, qui vivait à Rhodes, une île grecque proche de 

l’Asie mineure. Mais avant que son navire n’ait atteint Rhodes, des pirates ciliciens, qui étaient très nombreux à cette époque, arraisonnent le navire 

et capturent le jeune homme ; les pirates décident, comme il est d’usage avec leurs riches prisonniers, de ne pas le réduire en esclavage et de  

demander une rançon à sa famille. On raconte que César interpella ses ravisseurs : « Combien de talents1 demandez-vous pour ma vie ?  - Vingt 

talents ! » répondirent les pirates, persuadés de devenir riches. César se mit à rire et leur répondit : « J’en vaux au moins cinquante ! » César devient 

alors, pendant  quarante jours,  le prisonnier le plus respecté des Ciliciens : quand ceux-ci font  trop de bruit, et quand  leur prisonnier réclame le 

silence, ils se taisent. César occupe par ailleurs son temps à composer discours et poèmes, et les lit aux pirates : mais ceux-ci n’applaudissent guère, 

et le Romain n’hésite pas à les traiter de barbares ignares, sans réaction de leur part, et à les menacer des pires supplices s’il était libéré.

b) Même exercice, mais en analysant aussi les cas dans le texte latin grâce aux tableaux du chapitre II.

(...)  mansitque  apud  eos  non  sine  summa  indignatione prope 

quadraginta  dies cum  uno  medico et  cubicularis  duobus.  Nam 

comites seruosque ceteros initio statim ad expediendas pecunias, 

quibus  redimeretur,  dimiserat.   Numeratis  deinde  quinquaginta 

talentis  expositus  in  litore non  distulit  quin  e  uestigio  classe 

deducta persequeretur abeuntis ac redactos in potestatem supplicio, 

quod saepe illis minatus inter iocum fuerat, adficeret. 

(…)  et  il  resta  leur  prisonnier,  non  sans  une  vive  indignation,  l'espace 

d'environ quarante jours, avec un seul médecin et deux esclaves. Il avait en 

effet dépêché sur le champ ses compagnons et ses autres esclaves, pour lui 

rapporter l'argent nécessaire à sa rançon. Il la paya cinquante talents, et, à 

peine débarqué sur le rivage, il poursuivit, à la tête d'une flotte, les pirates 

qui  s'en  retournaient,  les  réduisit  en  son  pouvoir,  et  les  condamna  au 

supplice dont il les avait souvent menacés comme en plaisantant. 

Suétone, Vie de César, III (traduction de Charles Nisard modifiée)

1 Le talent est une unité de valeur monétaire grecque, toujours utilisée par les Romains, qui équivalait à environ 25 à 30 kilogrammes d’argent. Le sens de «  qualité naturelle » est venu de la 
Parabole des talents, racontée dans l’Evangile de Matthieu, 25, 14-30.



c) même exercice qu’en b)

Gallia est omnis divisa in partes tres, 
quarum unam incolunt Belgae,

aliam Aquitani, 
tertiam qui ipsorum lingua Celtae, nostra Galli appellantur.

Hi omnes lingua, institutis, legibus inter se differunt.
Gallos ab Aquitanis Garumna flumen,

a Belgis Matrona et Sequana diuidit.
 Horum omnium fortissimi sunt Belgae,

propterea quod
a cultu atque humanitate prouinciae longissime absunt,

minimeque ad eos mercatores saepe commeant
atque ea quae ad effeminandos animos pertinent important, 

proximique sunt Germanis, qui trans Rhenum incolunt,
quibuscum continenter bellum gerunt.

Qua de causa Helvetii quoque reliquos Gallos virtute 
praecedunt, quod fere cotidianis proeliis cum Germanis 

contendunt,
cum aut suis finibus eos prohibent

aut ipsi in eorum finibus bellum gerunt.

La Gaule est toute entière divisée en trois parties
les Belges habitent l’une de celles-ci,
les Aquitains l’autre,
et ceux qui s’appellent dans leur langue les Celtes, et dans la nôtre les Gaulois, la 
troisième.
Tous ceux-ci se distinguent entre eux par la langue, les institutions, les lois.
Le fleuve de la Garonne sépare les Gaulois des Aquitains,
la Marne et la Seine des Belges.
De tous ceux-ci les plus courageux sont les Belges,
pour cette raison que
ils sont les plus éloignés du raffinement et de la civilisation de la province,
et moins souvent les marchands se rendent auprès d’eux
et importent ce qui contribue à efféminer les ardeurs,
et ils sont les plus proches des Germains, qui habitent au-delà du Rhin,
avec qui ils se font continuellement la guerre.

  Pour cette raison les Helvètes aussi surpassent les autres Gaulois par leur courage,
parce qu’ils mènent des combats quasi-quotidiens avec les Germains,
comme ils leur interdisent leurs propres terres,
ou qu’ils font la guerre dans leurs terres.

d) exercice d’identification des cas latins et fonctions grammaticales sans traduction

Eorum una pars, quam Gallos obtinere dictum est, initium capit a flumine Rhodano, continetur Garumna flumine, Oceano, finibus Belgarum, 
attingit etiam ab Sequanis et Helvetiis flumen Rhenum, uergit ad septentriones. Belgae ab extremis Galliae finibus oriuntur, pertinent ad 
inferiorem partem fluminis Rheni, spectant in septentrionem et orientem solem. Aquitania a Garumna flumine ad Pyrenaeos montes et eam 
partem Oceani quae est ad Hispaniam pertinet; spectat inter occasum solis et septentriones. 



VOCABULAIRE DU TEXTE : NOMS ET ADJECTIFS

Gallia, ae (f) la Gaule Sequana, ae (f) la Seine uirtus, utis (f) la qualité morale, le 
courage

omnis, e tout (adjectif) fortis, e courageux cotidianus, a, um quotidien

diuisus, a, um divisé cultus, us (m) le travail, la culture proelium, ii (n) le combat
pars, partis (f) la partie humanitas, atis (f) la nature humaine, la 

politesse, la culture
finis, is (m) la frontière

Belga, ae (m) le Belge prouincia, ae (f) la province initium, ii (n) le début
alius, a, um autre longus, a, um long, éloigné septentrio, onis (m) le Nord

Aquitanus, i (m) l’Aquitain mercator, oris (m) le marchand extremus, a, um le plus à l’extérieur
lingua, ae (f) la langue animus, i (m) l’âme, le courage inferior le plus bas, inférieur
Celta, ae (m) le Celte proximus, a, um le plus proche oriens, entis qui se lève
Gallus, i (m) le Gaulois Germanus, i (m) le Germain Pyrenaeus, a, um pyrénéen

institutum, i (n) l’habitude établie,
l’organisation

Rhenus, i (m) le Rhin mons, montis (m) la montagne

lex, legis (f) la loi bellum, i (n) la guerre Oceanus, i (m) l’Océan
Garunna, ae (f) la Garonne causa, ae (f) la cause, la raison Hispania, ae (f) l’Espagne
flumen, inis (n) le fleuve Helvetius, ii (m) l’Helvète occasus, us (m) la chute, le déclin
Matrona, ae (f) la Marne reliquus, a, um qui reste, restant sol, solis (m) le soleil
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